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Ce livre a pour but d'apporter une vision rationnelle et différente à celle de la théorie de Charles Darwin et de proposer un modèle plus adéquat en phase avec nos connaissances actuelles. En effet l’évolution et l’adaptation des espèces se vérifient à court-terme sur une période donnée, mais ces vérifications ne sont pas démontrées sur le long et le très long terme. L’hypothèse principale de la macroévolution à savoir le transformisme d’un lézard en mammifère de type souris par exemple n’est pas prouvé scientifiquement ni vérifié archéologiquement.


L’origine de la vie sera donc abordée de manière chronologique en se basant sur les avancées de la science moderne et sur les faits historiques et archéologiques.


En un premier temps nous verrons l’histoire de la vie sur Terre depuis son commencement. Nous verrons en détails les différents fossiles répertoriés et les cinq grandes extinctions de masse.


L’exposition des différentes espèces préhistoriques ayant survécu jusqu’aujourd’hui sera aussi abordée pour faire la comparaison avec le darwinisme et démontrer les conditions où la théorie de l’évolution peut s’appliquer et dans d’autres situations nous verrons certaines incohérences sur le transformisme de macroévolution d’une espèce se changeant en une autre totalement différente.


Par la suite nous arriverons à l’homme moderne avec l’étude anatomique complète de l’homo sapiens et des autres hominidés censés être ses descendants. Les différences au niveau du squelette et de l’ADN seront étudiées par l’examen des différentes caractéristiques corporelles.


Et nous irons ensuite vers l’extra-génétique pour apporter une réponse plus crédible en abordant des cas d’actualité aussi bien au niveau de notre civilisation actuelle que de celle de notre histoire au fil des siècles depuis le commencement.


Selon la version officielle de l’évolution la vie serait apparue il y a plus de trois milliards d’années sous forme d’organisme unicellulaire, telle que les bactéries les levures les planctons et les protozoaires. Plusieurs chercheurs ont tenté de récréer artificiellement une soupe primordiale pour tenter de recréer l’apparition de la vie.


Le premier d’entre eux Friedrich Völher a en effet obtenu de l’urée qui est un déchet azoté à partir d’une substance minérale le cyanate d’ammonium en 1828.


En 1953 Stanley Miller étudiant dans le laboratoire du chimiste Harold Urey cherche à reproduire les conditions d’atmosphère primitive : il utilise donc un appareil lui permettant de faire un mélange gazeux, d’eau, et d’ammoniaque, de méthane et d’hydrogène sous l’impulsion d’une charge électrique. Le résultat de cette expérience produit 10 acides aminées c’est-à-dire moins de la moitié du nécessaire pour produire une protéine qui nécessite 22 acides aminés la base d’une cellule vivante.


En 1961 Juan Oro au Texas fut de nouveau l’expérience en utilisant de l’acide cyanhydrique dans l’eau après tétramérisassions il obtint des bases puriques adénine et guanine.


A ce jour aucune autre expérimentation n’a réussi à obtenir la formation d’une protéine à partir d’une soupe pré-biotique simulée.


L’argument voulant affirmer de façon autoritaire que la vie descend d’une soupe pré-biotique est totalement invalidé car aucune expérience n’a réussi à synthétiser le moindre ADN et encore moins de créer un organisme unicellulaire. Pour Louis Pasteur il était hors de question que la vie puisse naitre à partir d’une auto-organisation de la matière minérale sur la base de ses travaux sur la génération spontanée.


Suite aux échecs successifs de vouloir créer une soupe pré-biotique artificielle fonctionnelle qui ne donne aucun résultat probant, les chercheurs modernes se sont tournés vers les sources hydrothermales, et il n’existe aucune preuve chimique et aucun résultat expérimental pour confirmer cette hypothèse.


Les bactéries sont des organismes unicellulaires et sont répertoriées par plus de dix milles espèces connues et on estime qu’il y en aurait entre cinq à dix millions.


En 2000, une équipe scientifique a annoncé avoir découvert une bactérie demeurée endormie dans un cristal de sel pendant 250 millions d'années.


En 2007 la plus ancienne bactérie vivante connue a été mise à jour en Sibérie par le professeur Eske Willerlev. Le résultat du calcul de son âge nous a donné 500000 ans.


Ces chiffres démontrent qu’une bactérie peut vivre des milliers voire des millions d’années sans montrer la moindre évolution. Si les bactéries évoluaient toutes nous serions bien embêtés car l’homme a des milliards de bactéries dans son corps. Elles ont un rôle primordial pour le bon fonctionnement de notre organisme.


La levure autre organisme unicellulaire du même type aide à provoquer la fermentation des matières organiques pour la fabrication du vin de la bière et des alcools et ce procédé est utilisé depuis des milliers d’années. Si ces organismes évoluaient nous pourrions dire au revoir à l’alcool.


Les archées, organismes unicellulaires interviennent dans le cycle du carbone et le cycle de l’azote et sont essentiellement extrêmophiles présents notamment dans les sources hydrothermales. Sans eux notre atmosphère serait irrespirable.


Le plancton est nécessaire à la création de l’oxygène et s’il évoluait en animal plus complexe en poisson par exemple ou en quadrupède nous cesserions de respirer.


En ce qui concerne donc une probable évolution d’un organisme unicellulaire vers un organisme plus complexe tel un vertébré cela aurait pour conséquence de détruire totalement notre espèce ; heureusement ces organismes restent à leur état préhistorique car ils sont nécessaires au fonctionnement du cycle de la vie.


Etant donné que nous n’avons jamais observé un microbe ou tout autre organisme unicellulaire se transformer en un organisme plus imposant nous pouvons affirmer de source sûre que l’hypothèse de dire que toute la vie sur Terre provient d’un seul organisme unicellulaire est fausse. La théorie de la soupe pré biotique n’a pas été validée et toutes les expériences successives pour tenter de la créer artificiellement sont des échecs.


Après ce constat non discutable nous allons étudier les différents fossiles préhistoriques répertoriés ainsi que les 5 grandes extinctions massives. Nous prendrons tout d’abord le cas d’école de la baleine et sa prétendue métamorphose selon la théorie de l’évolution.


Grace aux découvertes faites par les archéologues sur les différents fossiles qui se sont succédés sur différentes couches géologiques, il y eut un constat sur le fait que 5 extinctions se sont produites au niveau mondial qui sont dans l’ordre l’extinction de l’Ordovicien il y a 445 millions d’années, du Dévonien il y a 385 millions d’années, du Permien il y a 252 millions d’années, du Trias-Jurassique il y a 200 millions d’années et du Crétacé-tertiaire il y a 65 millions d’années.


Tout d’abord il faut savoir qu’une extinction de masse est un événement relativement court sur l’échelle des temps géologiques. En général, au moins 75% des espèces animales et végétales présentes sur la Terre et dans les océans disparaissent. Ce qui veut dire que pour 75 % des espèces animales totales, nous pouvons avoir dans certains cas 100% des espèces animales terrestres qui disparaissent pour 50% des espèces animales marines ce qui donne un total de 75% des espèces terrestres globales. Il est évident que les espèces situées dans les océans sont plus à l’abri des impacts météoriques et des changements atmosphériques dû à l’activité intense des super-volcans à cette époque lointaine.


Commençons donc par l’extinction de l’Ordovicien qui est due à l’explosion intense d’une étoile en supernova, la masse de rayons gamma qui a engendré cet événement a réduit à néant toute possibilité de vie terrestre aussi bien au niveau de la flore que de la faune. De plus 70% de la vie océanique fut détruite.


L’extinction du Dévonien est la plus massive et la plus allongée sur le temps, elle a duré 3 millions d’années. Plusieurs facteurs comme les impacts d’astéroïdes et les éruptions volcaniques ont réduit l’oxygène de façon drastiques et l’atmosphère chargé de souffre a asphyxié les dinosaures tels que les premiers tétrapodes tentant de sortir de l’eau selon le darwinisme. Ces fameux poissons comme les cyclostomes ou les actinoptérygiens ou les placodermes, poissons pourvus de plaques d’os dermique seraient les ancêtres des quadrupèdes. Aucune raison n’aurait poussé ces animaux à sortir de leur environnement aqueux, tellement l’hostilité régnait en maître sur la Terre ferme. Durant cette période, tous les insectes ont disparu et seuls les végétaux subsistèrent et permirent de sauver l’atmosphère de la planète.


L’extinction du Permien Trias est la pire extinction massive que la Terre n’ait jamais connue. Il y a 252 millions d’années tuant 95% de toutes les espèces aussi bien au niveau des océans que sur les terres émergées.


Parmi les reptiles qui venaient d’apparaître 89 genres sur 90 disparaissent. Le Permien était la période la plus singulière au niveau de la tectonique des plaques : c’est à cette époque que tous les continents éparpillés se sont réunis en un supercontinent : la Pangée. Le manque d’oxygène dans les fonds marins, les libérations massives de CO2 de super volcans provoquent des pluies acides tuant la faune et la flore.


A cela il faut ajouter l’impact de météorite comme celui du Manicouagan qui est situé au Québec avec un diamètre de 180 km. C’est le plus vieil impact connu âgé de 210 millions d’années.


Les dinosaures de cette période ont tous été éradiqués comme le Dimétrodon à crête et l’Eryops.


A cette époque le cœlacanthe survécut et il n’a toujours pas évolué jusqu’à nos jours actuels. Les fossiles indiquent très peu de changement avec les spécimens vivants.


Comment se fait-il que la vie à partir de cette époque où la population de la faune mondiale vivante fut quasiment éradiquée à sa surface aurait-elle pu laisser la place ensuite aux plus grands animaux que la Terre n’ait jamais connue ?


Le jurassique est la période de prolifération des grands sauropodes, Diplodocus et Brachiosaure furent leur apparition. Et on peut se poser la question d’où et de quelle manière ses géants sont-ils apparus suite à la destruction la plus massive que la Terre ait connue ? Avec leurs prédateurs aussi terrifiant que parfaitement adaptés les saurischiens et théropodes : Ceratosaurus, Mégalosaurus Allosaurus ,tous des copies conformes au grand Tyrannosaure qui lui est apparu ensuite au Crétacé.


Comment des formes animales aussi évoluées peuvent elle apparaitre soudainement après ce cataclysme et en plus ayant des régimes alimentaires aussi différentes que variés tels que les herbivores et les carnivores à longues dents ? Tout cela en repartant d’un hypothétique poisson qui serait à l’origine d’une variété dépassant ses compétences génétiques préhistoriques.


C’est aussi à cette période que les conifères apparurent dans cette Terre ré-surfacée au niveau de son aspect en Pangée ainsi que de sa faune et de sa flore abondante et luxuriante.


Et malgré que ce nouveau monde se mettait en place une nouvelle extinction massive arriva sonnant la fin du Trias-Jurassique.


Peu après que la Pangée se soit fracturée avec des changements climatiques et des fluctuations au niveau de la mer, plusieurs impacts d’astéroïdes se sont produits. A cela il faut ajouter des épisodes volcaniques intenses entrainant un réchauffement climatique mortel pour les dinosaures.


Le crétacé il y a 65 millions d’années, sonne la fin de l’époque de 70% de toutes les espèces marines et terrestres. Les poissons et les grands lézards marins qu'étaient les mosasaures et sur la terre ferme le Tyrannosaurus Rex , disparurent tous. Et bon nombre de reptiles et de mammifères furent exterminés, à cela il faut ajouter les reptiles volants dont aucunes espèces ne survécurent.


À la fin du crétacé, les dinosaures étaient présents dans toutes les parties du monde, et sous toutes les latitudes. Ils constituaient alors un groupe en expansion, très diversifié, capable donc de s'adapter à des conditions de milieu extrêmement variées. Le mystère de leur disparition n'en est apparemment que plus complet.


L’explication de ces disparitions soudaines a pour origine encore l’impact d’un astéroïde fatal et d’un tsunami géant à grandeur planétaire. Le cratère de Chicxulub enfoui dans la presqu’ile du Yutacan au Mexique en témoigne de la violence de l’impact qui sonne définitivement le glas du monde des dinosaures.
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